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9n (iivinant lo^ ('nnnda* cri deux l'ro-

vincii". Pourquoi était-ce, ninon puur p<'r-

mf'tli'^ A clnruno du <'nx divoriiM cniitrii'i

do il<*ri'fidre noi droite n'-pnctif-.? niai"» non
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et de lie vouloir pan recevoir ^o\t cosiijrm

d'.\ii;{lcl()rre. |l n rallii bien du la iniilveil-

lannu pour oser dire lo comrniro; q land

toujuiir» on a vu do la partialité vn laveur

duM**lriiin»(<rH. I.omipri'lle n'était pa« avouée,

on l'a t'tlni'e. l/adinininlration eut panHeo

outre à rouv(<rtiirii d'une xoMnion, ello a

(leinauilo dos loin pnrticulièren puiir une

cluMMo nar^iellli^re, et en ipi'il y a do

iilun odieux )>t do pliin damniiblu dans

lo conseil, e'ent qu'il a cil la litcliote de ra|>-

piiyor. CcHi paiNi* en principe que le coii-

aeil vont tout co que rexécntif veut. Cet

nhii!- exige nlinnlunicnt une rJ^lbrino. Quoi
CNt lo inuyen de la lairo î Knf-ce du donner

encore au gouverneur lo pouvoir d« choisir

les coiineillem, apn"»!» un oiitra){o niis»i nan-

{{Innl fait ft eu pnyn, en y appelant co.^ l'trun-

gors, cniiimn n'il no n'était troiivii porsonno

dan» co pays pour remplir cotte place. Main

il a trouv(< dann le cteur do co» gens, bien

indignen du rang qii'iln ntcMipent, des senti-

monn coiifiimies aux nienn. Uiio ceux (pii

n'ont rien do Canadien, qui no nnvent pas ce

qui ont juste et dquitalile ; qiio celto vile fac-

tion s'attacho a non doctrinen ; qu'elle noiH

menace, elle ne noiin frrn pnn tiediir. Uu'ello

noiin dine qu'elle iioun détente, (lu'elle nous

hait : noiH lui repondronn que noiin nous en

r^jouinnons, et que n<iun ia haironn encore

davantage. Main il faut chun^jer cet état

mnlhoureiix de chonen, nniin redouter le ta-

bleau don dangorn frivolon qu'on prétend y
voir. FI n'y u rien a craindre pour ceux

qui veulent le bien, dans ce nii»cle, et à lu

porto don Klatn-lînin. Ce nont aux aiiteiirn

do non maux, à les dévorer, h les avaler

cux-mftmen. Nous no devons pas concou-

rir dans louM ndioux projetn ; iln voudraient

nous faire pondre, ou nous fîtiro égorger, s'ils

pouvaient. Ils nous, ont reprocha' jusqu'à

notre langue, conimo :Ki ecu.v qui ponsèdent

Ion deux Taiiguos, qui puisent A cette double

bourco, n'ont pas nlun d'avantages que ceux

qui 110 piiinent qiio tlann une soûle. 1 «es con-

nuinnaneen dod deux nations, dont on parle

ici lo langage, sont «-jjialement étendues, et

i'galemeiit easeatiellen A uno éducation par-

faite. On troiiToru dans les piiblicistes an-

glais, dans les histoires parlementaires, dans

les discours dcn l'ox et autres, dus iiia.\iines

mibliiiies de droit et de lib(!rte publics ; et

Cl lui qui n'a pas puise ?k cos sources, s'est

privé du grands nnnenn, et ne connaît pus

tout co que ni permet la loi publique, et

jusqu'où ollo lui permet do s'étendro : en

Borto que les onnemis du nom canadien, qui

veulent donner des bornes ei étroites h la

liberté anglaise, feraient bien mieux d'y aller

lue. Il est donc eanontiel d'y voir qu'clli^

sont les iiintitutions qui noun conviunnciil,

et qui no puissent juinuis nous être arra-

clieen. Du inoinunt quo nous avons appar-

tcMiin A l'Angleterre, nous avons tu droit h

des inMtitutiuns ausiii lt-mocruti(|iicH (|uii Icn

siennes. On a tenté de noua duiiiier uno
nristoc'.iii , et lo nyntiMno ne no trouvo pas

upiilicabbï. Y a-t-il parmi les masnen un
coinmencunient d'afFection pour lu Conseil
iiégislatil ! Si, lornquu quelqu'un cnt noiTV-

iiie conneiller, il était iiueiix vu, plus res-

pecte, on pourrait dire quu lo principe coin-

miuicc à n'établir. Main, jo le demande,
V a-f-il eu uno époque, où lu place de conneil-

ler ait été recherchée, enviée f Au con-

trniio no voit-on pan ceux qui y entrent, n'en

retirer, n'oser y paraître, et avouer que c'est

un opprobre pour eu.K d'y siéger, s'ils ont

encore dos titres au respect ot à l'honneur

du leurs concitoyens.

M. Stuart appelle à l'ordre sur ces der-

nières exprosKionn ; et M. Gugy demandn
A faire viiidor les Galeries. Après quelques

momons le public a été do nouveau intro-

duit ; et

M. Papineau a continu'* : je disais,

quand j'ai été interrompu puur répondre
d'un mot choisi au milieu d'une phrase, pour

Atro mal interprété
;
quand on a abusé de la

règle de vuider len galeries, sous le faux

prétexte qu'il y avait du bruit, (question sur

Inquelle eu n'est pas à nous à décider, mais

4 étrojugé»,) jo disais donc qu'il fallait des

chaiigemenH dunn une branche do la Légis-

lature, qui tous les jours devient plus mépri-

sable ; et qui a été la causo de nos maux
depuis qu'elle existe. Est-ce dans ce nio-

iiif'nt, (juo tout le monde convient do ses dé-

fauts, et qu'un des membres, ijui fait de l'op-

position, est convenu qu'il fallait des changc-

mens, qu'on voudrait nous luire prendre uno

marche rétrograde; <jiiandun homme, qui

lui-mûmo a presque abusé du système de ré-

forme libérale, nous menaco d'introduire

des changemens propres à augmeuler le pou-

voir. Appelés à juger des actes du conseil,

demandons-nous le
;

qu'a-t-il voulu ? la spo-

liation do l'isie do Montréa'. De quelles

personnes est-il formé ? de ceux qui ont de-

mandé l'union. Quel sera le défenseur de

ces gens qui ont voulu nous préimrcr un ave-

nir SI déplorable ? Dans co moment que lo

développement du principe démocratique

étend ses ramifications sur toute la face diî

l'Europe, resterons-nous stationnaire?, et

ne demanderons-nous pus des changeinens

dans lo môme sens, aux maux dont noii.s

souffrons ? On fera voir d'avance que la

force des choses est telle, quo quand nous

nous sommes exprimés, nous l'avons fait

pour dire que nous serions do plus en plus

libres. En eâet, les colonies, qui se son


